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Le turc – Une langue
agglutinante…
Un morphème est le plus petit élément porteur d’un sens
ou d’une fonction grammaticale. Une langue agglutinante
assemble ces morphèmes pour créer des mots
complexes, comme le turc où baş (« tête ») et kent («
ville ») donnent başkent (« capitale »), ou anne (« mère »)
qui devient anneanne (« grand-mère ») puis
anneannelerimiz (« nos grand-mères »). Contrairement
aux langues isolantes comme le chinois, où les mots sont
invariables, ou aux langues fusionnelles, où une forme
peut porter plusieurs sens, les langues agglutinantes
offrent un véritable jeu de construction et
d’apprentissage. Le turc, autrefois écrit en alphabet
arabe, adopta l’alphabet latin en 1928 lors de la
révolution des signes menée par Atatürk, avec des écoles
pour généraliser la lecture et l’écriture.
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